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Je m’appelle Florence Lemonnier, je suis âgée de 45 ans. J’ai travaillé pendant 20 ans en 
tant qu’analyste programmeur. Je suis devenue électro-hypersensible en mars 2013. Ma vie 
a basculée complètement après avoir passé un scanner de la face où j’ai ressenti de fortes 
brûlures à la tête. Depuis je ne supporte aucune fréquence, y compris la fréquence naturelle 
du soleil.

   J’ai consulté pendant plusieurs mois de nombreux médecins, spécialistes en tous genres 
pour chercher à savoir ce que j’avais. Je ne comprenais pas les symptômes que je 
ressentais. J’avais des brûlures atroces à la tête, des maux de tête insupportables au point 
d’aller consulter plusieurs fois les urgences. Les médecins non plus n’ont pas compris mes 
symptômes. Ils m’ont prescrit neuroleptiques et antidépresseurs. J’étais de plus en plus 
fatiguée et je n’arrivais plus à me lever pour aller travailler. C’est le médecin du travail qui 
m’a expliqué que j’étais devenue intolérante aux champs électromagnétiques

   J’ai dû changer de vie radicalement et arrêter mon travail. J’ai été obligée de quitter ma 
maison ainsi que  mes deux filles et mon conjoint à cause des nuisances électriques pour 
aller vivre dans une grange aménagée dans mon jardin. 

   J’aimerais que les gens comprennent que les personnes EHS ne sont pas des arriérées ou 
des illuminées, complètement réfractaires aux nouvelles technologies. Si on demande des 
zones blanches, des endroits sans ondes c’est parce qu’on ne peut  évoluer dans 
l’environnement actuel. Même si ce n’est pas visible, ce sont d’atroces souffrances  pour 
nous de séjourner à côté d’une antenne relais ou d’un tél. portable. Il faut comprendre qu’on 
ne peut plus conduire, sortir, aller faire ses courses, ... on finit par se désocialiser 
complètement.

   L’EHS n’est pas une maladie reconnue en France.  Il n’existe pas de centre pour nous 
soigner et on est complètement démunis et livrés à nous même devant la maladie. L’EHS 
peut pourtant toucher tout le monde, on ne naît pas avec. On compte en France 100 000 
personnes électro-sensibles et ce nombre augmente de manière exponentielle. J’ai l’espoir 
qu’un jour la France s’occupe enfin de ses malades, qu’elle suive les 
recommandations de l’Europe, qui demande à ses états membres de reconnaître l’EHS 
et de prendre des mesures sanitaires et environnementales pour protéger et soigner 
les personnes affectées.
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